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            À Lucie, 
que je ne me lasse pas de regarder vivre.
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Enfin en cinquième !


            
                Les sixièmes sont minuscules ! On leur ressemblait vraiment, l’an dernier ?

                Nous ne sommes plus les petites du collège et c’est ce qui compte : bienvenue en cinquième ! Ma chère Margot se précipite vers moi et se jette dans mes bras.

                – Tu m’as manqué !

                – Toi aussi !

                Nous nous sommes envoyé des messages durant l’été, pourtant j’ai l’impression qu’un trou spatiotemporel nous a englouties durant deux mois entiers. Je la trouve belle avec son teint bronzé et ses nouveaux vêtements : un tee-shirt blanc très classe à encolure ronde avec un jean skinny magnifique.

                
                Ses cheveux châtain clair coupés au carré ont poussé et lui font un visage plus doux.

                – Alors, tes vacances ? Ça n’avait pas l’air trop dur, finalement ! je m’exclame.

                Margot stressait à l’idée de s’ennuyer chez ses grands-parents maternels, mais elle n’a pas cessé de me raconter combien elle s’amusait avec ses cousins, via des photos délirantes postées sur le Net.

                – C’était super ! Mes parents se sont remariés en août et du coup ils ne se sont presque pas disputés ! Et toi, pas eu trop froid ?

                Allusion à mes trois semaines de colo en Dordogne sous la pluie... Pour ne rien arranger, maman nous a ensuite entraînés dans les Alpes, car elle adore la montagne en été. J’étais contente de retrouver les plages d’ici, la semaine dernière. Je jette un regard circulaire dans la cour.

                – Tu as vu Soizic ?

                – Non, elle n’est pas encore...

                – Ah, la voilà, regarde ! Waouhhh ! Oh là là, REGARDE !

                Soizic vient de passer les grilles du collège et avance dans la cour comme si elle défilait sur un podium. Menton haut, sourire discret, démarche assurée.

                
                Nous restons bouche bée.

                – Elle a maigri, non ? demande Margot les yeux écarquillés.

                – C’est certain ! Et grandi aussi.

                – Il n’y a pas que ça ! Ce sac, ce pantalon, ces shoes et... elle est maquillée !

                – Oh, juste du mascara et un peu de gloss, n’exagérons rien, répond Soizic qui nous a entendues.

                Elle arbore un sourire victorieux. La surprise me rend muette. Tout ce que porte Soizic est très à la mode. Elle a aussi changé de coiffure. Auparavant, elle rassemblait ses cheveux roux en queue de cheval. Aujourd’hui, ils se présentent libres et lissés, avec une raie sur le côté, ce qui l’amène à repousser constamment une large mèche pour dégager son regard d’un geste délicat de sa main aux ongles vernis de rose brillant.

                Margot a l’air encore plus fascinée que moi. On dirait qu’elle se trouve devant une star, à qui elle n’oserait pas adresser la parole.

                – Tu es trop belle, réussit-elle seulement à murmurer.

                – Mais tes parents te laissent sortir maquillée ? je m’étonne.

                
                – Ils ne savent pas, réplique-t-elle. Comme ils partent avant moi le matin, j’ai le temps de mettre du mascara et du rose à lèvres et je les enlève avant qu’ils rentrent le soir. Pour le reste, ça vient d’eux ! Ils culpabilisent de travailler trop, alors j’obtiens TOUT ce que je veux.

                Elle rit et Margot l’accompagne. D’autres rires fusent. Je réalise que de nombreux élèves entourent Soizic, qui savoure d’être au centre des regards. Même Marion et Siri, que j’appelais les je-me-la-joue quand on était en sixième, semblent aimantées par le nouvel aspect de mon amie. On la connaissait un peu ronde et maladroite, et c’est une fille très différente qui se trouve devant nous.

                – BONJOUR.

                – Le principal ! souffle Dounia.

                M. Cardinal est juché sur une estrade improvisée. Il s’adresse aux élèves au moyen d’un micro. Nous nous approchons pendant qu’il scande son discours – exactement le même que celui de l’an dernier sur le collège, lieu de travail, et patati et patata. Il ne se rend pas compte qu’on est tous sur des charbons ardents en attendant de savoir dans quelle classe on sera ?

                
                Ouf, le discours se termine et les professeurs principaux se présentent. L’appel débute. Nils se trouve à quelques mètres de moi et je me rappelle la façon dont il m’a serrée dans ses bras tout en dansant, pendant la fête de juin au collège... Il est dans la même classe que Tristan, Siri et Marion, en cinquième 2.

                Le professeur principal de la cinquième 3, Mme Casanova, notre professeur d’arts plastiques de l’an dernier, prend le micro à son tour. Elle appelle Zoé, Justine, Fiona, Gabou, Margot... Mon cœur bat fort. Dounia, Soizic... Je ferme les yeux et je prie le dieu des collégiennes s’il existe. Un nom, encore un autre puis :

                – ... Mona Fontaine.

                Oui ! Je saute dans les bras de Margot et je me tourne vers Soizic quand je suis stoppée dans mon élan. Elle est en train de parler à un garçon et ne fait pas du tout attention à moi.
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                Durant l’intercours, Marion me raconte ses super vacances en Grèce et je suis contente de revoir le sourire de Tristan, si rare l’année dernière à cause d’un problème avec son beau-père qui, depuis, est parti de chez lui. Je discute avec Dounia-la-discrète, Alexia-la-fan-des-USA, Gabou-la-rigolote, Zoé-l’amoureuse-des-stars et un peu avec Nils même si nous sommes redevenus timides l’un envers l’autre. Tout le monde a l’air d’aller bien, mais quelque chose cloche. Et ce quelque chose, c’est... Soizic !

                Elle n’a pas seulement changé d’apparence. Elle se tient différemment. Peut-être que ses talons modifient sa posture. Elle bouge autrement, aussi. Ses mains volent doucement entre elle et... les garçons. Voilà ce qui a changé le plus ! Jamais, auparavant, elle ne discutait si longtemps avec eux.

                – Dis donc, Soizic est en train de me faire de l’ombre, chuchote la blonde et mince Marion dans mon oreille. Elle était déjà belle quand elle était un peu ronde, mais alors là !

                – Oui...

                – La pauvre, lâche-t-elle.

                Je me tourne vers elle, étonnée.

                
                – Être populaire est un travail de tous les instants, m’explique Marion-qui-ne-se-la-joue-plus. Je vais la laisser prendre le relais, ça va me reposer.

                – Populaire ?

                – Ben oui. C’est son objectif, c’est évident.

                Margot court vers moi et me prend le bras.

                – Qu’est-ce que tu fais là ? me lance-t-elle.

                – Ben, je suis assise sur les marches qui mènent à la cantine, comme d’habitude.

                – Mais ça, c’était l’année dernière ! Maintenant, c’est là qu’il faut être !
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                Elle me désigne le banc où est assise Soizic et le muret où sont installés presque tous les élèves de la nouvelle cinquième 3. Je me laisse entraîner vers le nouveau lieu à la mode : LE banc.

                
                – Salut, les girls ! nous accueille Soizic.

                – Heu, salut, je réponds.

                Soizic ne me regarde déjà plus. Ni Margot, qui boit les paroles de Soizic comme s’il s’agissait d’une poésie envoûtante.

                Que s’est-il passé pendant l’été ? Subitement, j’ai le sentiment que cette année de cinquième ne sera pas si fantastique que ça.
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Sauve qui danse


            
                – Alors, ma chérie, raconte !

                – Rien à dire. C’était une rentrée, quoi.

                – Mais enfin, Mona, quels profs tu as ? Dans quelle classe tu es ? Ne me fais pas languir !

                Je caresse mon chat Goliath en mangeant une barre chocolatée, les deux choses qui me consolent le plus au monde. Au moins, Goliath et le goût fabuleux de la noisette et des fruits rouges incrustés dans une délicieuse gaufrette au cacao – comme l’affirme la publicité – ne changeront jamais, eux.

                – Pas vrai, mon chat ? dis-je en fourrant mon nez dans sa fourrure.

                – Mona, c’est moi qui te parle, pas Goliath.

                
                – Mmm... Ça va, je suis dans la même classe que mes meilleures copines et les profs sont pas mal. J’ai madame Casanova comme prof principal et...

                J’énumère mes autres profs et donne à maman les formulaires à remplir.

                – Ton année de cinquième s’annonce bien ! s’exclame-t-elle.

                Elle enchaîne avec les formalités pour la classe de Lisa, qui est entrée en CE2 et virevolte en faisant danser ses boucles blondes. Comme d’habitude, ma petite sœur est ravie de ce qui lui arrive et le raconte avec des cris aigus. J’étais peut-être pareille, à son âge.

                Maman interrompt Lisa.

                – Hé, Mona, ce n’est pas l’heure de ton cours de danse ?

                – Oh là là, oui ! Il va falloir que je me rentre ces nouveaux horaires dans la tête.

                Mardi soir, 18 heures. Cette année, j’ai deux heures de danse moderne et deux heures de classique dans la semaine. Je ne risque pas de m’ennuyer ! Mais j’en ai besoin pour me défouler après avoir passé une journée entière assise en cours. Autant dire une vraie torture. Je ne sais pas comment les ennemies du sport arrivent à tenir le coup. En plus, cette année, je commence les pointes. Mes premières pointes ! J’ai hâte. Et aussi de retrouver mes copines de la danse.
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                À mon retour, papa est là. Il a débuté un nouveau travail qui lui permet de rentrer chaque soir. L’an dernier, il était absent durant la semaine, ce que je trouvais très dur. Je savoure donc sa nouvelle activité de comédien dans une série qui se tourne à une trentaine de kilomètres d’ici. Il n’a qu’un rôle secondaire qui ne le rendra pas méga-célèbre, mais je m’en fiche.

                – Alors ma grande, cette rentrée ? s’enquiert papa en me faisant un bisou sur la joue.

                – Ça a été.

                
                – Moi aussi, c’était super ! s’exclame Lisa qui veut toujours être au centre de l’attention.

                – Parfait ! Si on allait dans un ignoble restaurant rapide et américain pour fêter ça ? propose papa.

                Lisa me vrille les tympans avec son hurlement de joie. Je suis contente aussi, mais de façon plus discrète. C’est parti pour un repas scandaleusement
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